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INTRODUCTION

I

	

« La 1?olitique d'un Etat est dans sa geographie » disait Napoleon !1

	

Au Coeur d'une region nevralgique, ou se produisent des mouvements, entrainant seismes ou
eruptions volcaniques, la Turquie se situe sur des magmas plus ou moins fluides.

Au carrefour de 1'Europe, de 1'Asie et de 1'Afrique, la Turquie a acquis un role « pivot » dans
une des zones les plus sensibles de notre planete : abondantes ressources energetiques
regionales (gaz et petrole) essentielles a 1'Europe ; instabilite persistante depuis la chute du

'

	

Pacte de Varsovie ; emancipation rapide autant que brutale des peuples de la Mer Noire,
couplee a la montee d'un islamisme fondamentaliste.

Bien que la Turquie constitue une piece maitresse sur 1'echiquier geostrategique, ce role-cle est
fortement sous-evalue par 1'Occident . Resolument, sa classe dirigeante a joue la carte de la

' modernite, de la laicite et de Pouverture economique . L'heritage impressionnant de Mustafa
Kemal AtaWrk d'une democratie laique, garantie par une armee puissante issue du peuple,
semble constituer un socle solide . En outre, elle ne cesse de rappeler qu'elle a soutenu

'

	

loyalement pendant 50 ans l'Alliance Atlantique face au communisme et presente sa
candidature d'adhesion a 1'Union Europeenne bien avant: les pays d'Europe de 1'Est.

' Les reticences justifiees de certains Europeens ne doivent pas faire oublier qu'un ancrage a
d'autres republiques turcophones ou a d'autres pays islamistes, tels 1'Irak ou la Syrie
presenterait d'autres types de danger.

'

	

Sujet permanent de reflexions passionnelles, les relations entre 1'Europe et la Turquie se
caracterisent par de nombreuses incomprehensions, elles-memes generatrices de frictions.

'

	

Vers quelles alliances 1'eventuel rejet europeen peut-il conduire la Turquie ? Quelles formes
originales d'association peut-on imaginer ?

Peut-on prevenir 1'eruption ou a tout le moins, maAriser la coulee de lave et exploiter a notre
profit les lignes de fracture ?
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PREMIERE PARTIE.

t

	

I. LES ZONES DE FRACTURES GEOGRAPHIQUES.

Autant de frontieres, autant de risques de conflit . La Turquie a cette caracteristique
exceptionnelle d'etre encerclee de zones de fractures directement liees aux phenomenes

'

	

geographiques.

1

	

1 .1 Le controle des fleuves : Tibre et Euphrate.

Le grand projet anatolien (GAP), base sur 1'amenagement du Tibre et de 1'Euphrate, affiche
' une volonte de developpement des grandes etendues de I'Anatolie du sud-est ; it s'agit de

construire pres de vingt barrages et d'imposantes voies d'irrigation pour que cette zone
devienne le grenier du Moyen et Proche-Orient.

Par ailleurs, a ces barrages sont adjointes de nombreuses centrales hydroelectriques qui
devraient, a terme, assurer plus de 50 % de la production electrique turque et, sans doute,
permettre au pays d'exporter de 1'e1ectricite.

Mais, realisee sans concertation avec ses voisins du Sud (Irak et Syrie), cette entreprise
vertueuse se presente aussi comme un point de friction important voire comme un moyen de
chantage ou une arme de dissuasion.

' De 1'autre cote de la frontiere, se voit menacer le projet syrien d'amenagement de la partie
meridionale de l'Euphrate qui doit assurer a ce pays, pauvre en hydrocarbures, une certaine
autonomie energetique ; finalement, un accord conclu entre la Syrie et la Turquie est sense1

	

imposer a cette derniere un debit de 500 m3/s sur l'Euphrate mais n'offre aucune garantie au
pays aval.

I

	

Quant a 1'Irak, les inquietudes sont grandes de voir son projet d'irrigation des terres cultivables
reduit a neant.

' Ainsi, 1'eau de ces deux fleuves peut-elle se transformer en un enjeu et devenir un probleme
crucial pour cette region au fort taux de croissance demographique, dont les besoins en
nourriture sont exponentiels et les cultures vitales.
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1
1 .2 Le controle de la a route de la soie » et de la mer Cas is enne.

La nouvelle donne, issue de 1'6clatement de Pempire sovietique, a conduit la Turquie a faire
ovoluer sa politique traditionnelle d'influence a 1'egard des communautes turques et ainsi a
profiter de 1'espace laisse libre ; de surcroit, les Tures, dans 1'attente d'une eventuelle
ouverture vers 1'Ouest europeen, ont dte paradoxalement recompenses de leurs efforts de

'

	

cooperation avec les peuples turcophones d'Asie et d'Europe centrales qui ont manifesto
enthousiasme et desir d'approfondissement.

' Dans un contexte de rivalite croissante avec 1'Iran, la Turquie, retrouvant les traditions de
1'empire ottoman, a doveloppe des relations avec les nouveaux Etats independants : le
Tadjikistan, l'Ouzbekistan, le Turkmenistan . ..

'

	

Apres le reflux de la Russie, la Turquie dispose d'atouts nombreux pour renouer avec ces pays
voisins d'une parents culturelle et linguistique, d'un fort developpement economique . Elle se

'

	

veut l'incarnation d'un pays stable, moderne et laic . Elle represente ainsi une certaine forme de
modernite occidentale pour ces pays recemment libsres du joug communiste.

'

	

La cooperation avec ces nouvelles republiques s'avere capitale pour la Turquie compte tenu de
1'importance des ressources potrolieres et surtout gazieres comme au Turkmenistan considers

1

	

comme le futur Koweit de 1'Asie centrale.

La competition turco-iranienne en vue d'exercer une influence sur 1'Asie centrale ne doit pas
etre sous-estimee ; en effet leurs relations sont ambigues : d'une part empreintes de sentiments
de solidarity (ces deux pays sont musulmans et non arabes) et d'autre part marquees par la
concurrence economique et une forte lutte d'influence . Ainsi, la Turquie s'est tournee vers

'

	

1'Iran pour son approvisionnement en gaz ; mais elle n'a pas hesite a creer un incident
diplomatique pour parer a toute « ingerence islamique ».

' Aussi, si 1'Europe se revele sans issue pour la Turquie, on peut speculer sur 1'emergence
eventuelle d'un nouvel empire sous 1'egide turque qui aurait 1'islam comme point commun et
s'etendrait de la Mediterranee a 1'Ocean Indien, voire jusqu'aux confins de la Chine. Mais la

' profonde divergence des interets et mothodes entre la Turquie et 1'Iran exacerbe les risques
d'affrontement dans cette zone ou la Turquie pretend jouer un role stabilisateur voire meme
pilote.

1 .3 Le Caucase, zone tampon vers la Russie.

' Ayant occupe le Caucase lors de son apogee, 1'empire ottoman a marque cc territoire de son
empreinte et y a laisse de fortes communautes turcophones evaluees a environ 50 millions de
personnes.

Dans le Caucase, une forte lutte d'influence semble se jouer a trois entre la Russie, la Turquie
' et 1'Iran ; on retrouve ainsi aux confins Est de la Turquie les disputes ou diffdrends issus des

histoires imperiales russe, perse et ottomane. L'allegement de la tutelle sovietique a conduit les
republiques caucasiennes a retrouver leur passe turbulent et a s'affronter pour des raisons de

' delimitation de frontieres, de rivalites inter-ethniques, voire de religion . Il est probable que ces
incidents ou conflits ont eto favorises ou soutenus par certaines puissances exterieures,
soucieuses de la preservation de leurs interets dans la zone.

4
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La Russie retrouve ses objectifs du temps des tsars, c'est-d-dire 1'acces aux mers chaudes (Mer
Noire) ; la presence de troupes russes a la frontiere turco-georgienne ressort de cet objectif qui
veut limiter le panturquisme ou le developpement economique turc d 1'Est (il faut se souvenir

I que c'est 1'empire ottoman qui a ete le principal obstacle aux ambitions de la Russie dans sa
poussee meridionale) . Son influence en Armenie est tout aussi preponderante et la Russie a
fourni protection et garantie d son ancienne province . Lors du conflit en Tchetchenie, le

	

i

	

soutien turc aux rebelles a mis en evidence le differend russo-turc.

Avec la desintegration de 1'URSS, la Turquie qui revendique une forte influence dans le

1 Caucase va essayer d'imposer une certaine amitie avec des peuples ou minorites turcophones.
Elle les a d'emblee soutenus pour leur acces d 1'independance . S'etant montree initialement
prudente dans le conflit entre i'Armenie et I'Azerbaidjan, elle a multiplie les gestes symboliques
(diplomatiques, economiques), puis a pris parti pour les Azeris en maintenant un blocus d
1'encontre des Armeniens qui soutiennent les independantistes du Haut-Karabagh . Elle
soutiendra automatiquement les Azeris car ceux-ci sont d'origine turque et constituent un
peuple frere qui possede d'importantes ressources petrolieres . La stabilite de 1'Azerbatdjan
s'avere capitale pour la strategie economique de la Turquie qui, voulant devancer le projet grec
d'un oleoduc transitant par les rives Nord de la Mer Noire, a reussi d obtenir qu'un oleoduc,
destine d 1'acheminement des hydrocarbures de Bakou, traverse son territoire.

' L'Iran surveille de pres cc foyer de tension car, possedant une vaste region peuplee d'Azeris, it
craint qu'un Azerbaidjan trop puissant incite cette minorite soit d faire secession, soit d
rejomdre une contree plus riche . Le mamtien de la paix dans cette region ne semble pas

	

'

	

definitivement etabli, mais it est probablement de l'interet de la Turquie et de Mran d'eviter
tout embrasement afin de profiter de subsides important s.

IL LES ZONES DE FRACTURES HISTORIQUES.

2.1 . Les Balkans, sediments de la splendeur ottomane.

En 1363, la peninsule balkanique, mosalque de principautes secouees par des conflits internes,
tombe entre les mains de 1'envahisseur turc qui a impose sa loi et sa religion , empreinte de
catholicisme, elle a souffert, comme aucun autre territoire de 1'empire ottoman, de la
domination des Tures . Toutefois, les limites de 1'islamisation comme de l'immigration turque
en Europe ont eu pour consequence une preservation des communautes non musulmanes des
Balkans et de leurs identites respectives . Coupee du reste de 1'Europe, la peninsule balkanique

1 doit attendre le 19eme siecle pour retrouver son identite sociale et politique ; le recul des
frontieres ottomanes modifia sensiblement la repartition ethnique dans les Balkans, apportant
des germes de difficultes politiques qui sont loin d'etre resolues aujourd'hui.

	

i

	

Le conflit de 1'ex-Yougoslavie a ravive les problemes religieux . La Turquie ne peut ignorer la
presence de fortes communautes musulmanes et se fait un devoir de leur assurer un soutien

	

'

	

efficace.

Initialement, la Turquie a suivi le cours des evenements dans les Balkans avec interet et

	

'

	

apprehension. Tout en evitant d'intervenir dans la crise, elle a soutenu les initiatives
diplomatiques ; puis, s'etant engagee fortement en faveur des Bosniaques en ex-Yougoslavie et
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tout en surveillant la creation d'une grande Serbie, elle a fort bien tenu son r6le au sein de
1'Ifor lorsque 1'Otan est intervenue.

De meme, elle s'int6resse aux minorites turques, install6es en Bulgarie (900 000 hab) et en
1 Grece (130 000 hab .), dont le poids est important mais qui souffrent de discrimination sociale

et electorale . La Turquie semble consid6rer qu'elle dispose d'un droit d'ingerence ou qu'elle a
un devoir de vigilance vis-a-vis de ses minorites . Sa participation d l'operation Alba est
revelatrice sur ce point.
Qu'adviendra-t-il lorsque ni 1'Alliance ni PUEO ne seront plus la pour canaliser et legaliser
1'interventionnisme de la Turquie que certains Europ6ens per~oivent comme une r6miniscence

'

	

de Pempire ottoman, repr6sentant un effet amplificateur de destabilisation aux marches de
1'Europe ?

2 .2 . Le contr6le des detroits et les minorites tur ues et rec ues.

Le trait6 de Lausanne de 1923, attenuant 1'humiliation du traite de S6vres, rend a la Turquie
des frontieres stables englobant la Thrace orientale et les territoires en litige d'Anatolie comme

'

	

la region de Smyrne, la Cilicie . Il reconnait aussi la souverainete de la Turquie sur les detroits,
mais une commission internationale y conserve un droit de contr6le.

' La conference de Montreux, en 1936, a charg6 la Turquie de la garde du Bosphore et des
Dardanelles . Le contr6le des detroits est favoris6 par « 1'occupation » turque de la Thrace
orientale car amsl la Turquie, possedant les deux rives, se preserve de toute action militaire

'

	

grecque intempestive. En outre, cette acquisition lui permet de revendiquer son appartenance a
PEurope.

Cette capacite confere a la Turquie une position strategique fondamentale, car tout bdtiment
transitant entre la Mer Noire et la Mer Mediterran& sera sous contr6le turc, ce qui ne peut
qu'etre une source de conflit supplementaire avec la Gr6ce . Ainsi, a la volonte turque de

1

	

r6glementer la circulation des navires de gros tonnage, la Gr6ce a repondu par 1'annonce de la
construction d'un oleoduc Burgas-Alexandropolis . Qui trop contr6le, mal etreint !

1 La question des minorites musulmanes de Thrace et de Macedoine ainsi que la presence d'une
petite communaut6 grecque a Istanbul sont encore des differends suppl6mentaires entre les
deux pays . La Turquie accuse Athenes de violer les droits politiques, de pratiquer une
discrimination en mati6re d'education et de religion a 1'encontre de sa communaut6 turque
installee en Gr6ce ; a contrario, cette derniere fait valoir que sa communaut6 se trouve sous la
menace islamiste sans beneficier de protection.

2 .3 . L'archipel de la Mer Egee, contr6le des eaux territoriales ou internationales ?

Les relations gr6co-turques sont historiquement et fondamentalement conflictuelles ; les
differends, fort nombreux, ont ete raviv6s en 1996, a propos d'un enjeu aussi limite en surface

' (200 m2) qu'immense en termes symboliques : le rocher d'Imia-Kardak . A 1'instar de 1'Ouzo
ou du Raki, le differend commence dans des mots completement . . . differents pour definir la
meme chose . « Writ6 en de~h, erreur au-deld . ..

'

	

Zone partag6e sur pr6s de 2 800 km de long, la Mer Egee ne cesse de produire des
interpretations inversees entre les deux voisins . Depuis le traite de Lausanne, la Grece
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revendique naturellement cet espace, puisque la presque totalite des 2 100 Iles ou ilots lui a ete
attribuee . L'extension des eaux territoriales a 12 milles interdirait a la Turquie 1'acces a la
haute mer, lui boucherait les detroits et limiterait sa marine a jouer les garde-c6tes.

'

	

La Turquie conteste vivement cette position qui transformerait la Mer Egee en « lac grec ».
L'application de la regle des 12 milles serait pour elle un casus belli.

' Au-dela d'une relative maitrise des eaux internationales et de 1'espace aerien correspondant, un
autre enjeu economique reside dans Pexistence de ressources petrolieres sur le plateau
continental immerge.

1 Quelques barils de petrole mettront-ils le feu a cc risque d'eruption ? Le nouveau droit
international est trop contradictoire avec les traites precedemment evoques pour qu'on reste

' longtemps dans cette situation . Les Grecs continuent d'invectiver les Tures par-dessus le
drapeau que ceux-ci ont plante a Imia, par provocation mediatique . Les deux partis affichent
une volonte de regler judiciairement leurs differends, mais s'opposent sur les modalites . Sous
l'oeil protecteur des Americains, les escarmouches se poursuivent . Pendant cc temps-la, les
Europeens dorment . Sommeil du juste ou de 1'inconscient ?

III. LES FRACTURES STRATEGIQUES.

'

	

3 .1 . Chypre, avant-garde en Mediterranee.

' Porte-avions,^ plate-forme avancee, Chypre, qui n'a jamais ete un territoire grec, malgre une
population majoritairement grecque, represente une zone strategique de premiere importance
pour le controle de la Mer Mediterranee orientate.

'

	

Dechiree par un conflit reste sans solution et soumise a une partition territoriale et humaine,
Chypre a connu, en 1996, un regain de tension du fait du projet d'implantation de missiles sol-

' air modernes au profit de la garde nationale chypriote grecque . Ankara s'est offusque de cette
acquisition en denon~ant les capacites operationnelles de ces missiles et en arguant du fait que
ceux-ci pouvaient frapper le territoire turc.

' La Turquie se trouve en position peu favorable pour son adhesion europeenne dans la mesure
ou elle est presentee comme un pays agresseur et qu'elle n'est pas favorable a la candidature
europeenne de Chypre . Une eruption « strombolienne » dans cette He interdirait tout reglement
des autres differends greco-tures.

3 .2 . Les Kurdes, risque d'implosion.

Presente sur quatre territoires -Syrie, Irak, Iran et Turquie-, 1'ethnie kurde represente une
population a vocation guerriere affirmee et en quete d'independance . La Turquie ne reconnait
pas cette minorite, refuse toute idee de creation d'un Kurdistan autonome et soutient son

' voisin irakien lorsque celui-ci defend son integrite territoriale . Terrorisme et actions
paramilitaires sont des modes d'action classiques du PKK, mouvement d'independance
marxiste-leniniste qui re~oit des soutiens et aides des « ennemis » de la Turquie comme la
Grece et la Syrie . La Turquie accuse officiellement la Grece de soutenir le PKK, qui a requ
recemment le soutien de plus de 100 deputes grecs prets a recevoir officiellement a Athenes le
leader de cc parti terroriste .
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1

Le reglement de cc conflit est difficile a r6aliser car la guerilla se d6roule dans une zone
montagneuse, a cheval sur quatre frontieres . L'armee turque est montree du doigt pour des
raisons de non respect des droits de 1'homme mais aussi parce qu'elle effectue des incursions
dans le nord de 1'Irak, ou les membres du PKK trouvent refuge et support logistique. Le
probleme kurde, circonscrit pour 1'instant au sud-est de I'Anatolie, pourrait s'etendre aux
grands centres urbains comme Istanbul ou s6journent plus de deux millions de ressortissants
kurdes. La situation peut repr6senter un caract6re explosif pour la Turquie et destabiliser cc
pays.

3 .3 . Secousses internes.

La Turquie pr6sente des aspects contrastes non seulement par le developpement economique
qui, pour l'instant, ne touche que les villes, mais aussi par la physionomie de la population qui
parait trios occidentalis6e a l'ouest et a Ankara, mais qui est plus proche de 1'6poque
moyenageuse en Anatolie orientale.

' L'importance de la pouss6e d6mographique de la Turquie - 68 millions d'hommes en 1996,
120 en 2040- met en exergue le poids que va repr6senter cette nation non seulement dans cette
region d'Asie centrale macs aussi dans faire mediterraneenne.

Par ailleurs, un des contrastes les plus frappants de cc pays est la situation 6conomique qui voit
une croissance annuelle 6quivalente (5 a 6 %) a celle des pays 6mergents et parall6lement une
inflation (+80 % de hausse des prix par an) pouvant figurer dans le livre des records . Les
causes de cette inflation proviennent de la crise du secteur public, des fortes d6penses
militaires, d'une securite sociale en faillite . L'absence de volont6 politique semble placer le
pays dans une impasse.

Une autre fracture interne appara2t avec l'opposition entre Ankara, capitale administrative et
politique, et Istanbul, capitale economique ; cc conflit d'influence qui parait titre du niveau des
municipalit6s, s'6tend a «l'establichment» et aux milieux d'affaires.

Republique laique, la Turquie sera protegee d'une pouss6e islamiste tant que les armees et le
conseil national de securite se porteront garants de la laicite comme ils font r6cemment
d6montr6 ; n6anmoins, le fondamentalisme islamiste pourrait atteindre, un jour, la forte
institution qu'est 1'armee et a partir de cc moment-la, tout est possible . ..
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DEUXIEME PARTIE

1. LE ROLE DE L'EUROPE DANS LA PROBLEMATIQUE TURQUE.

1 .1 . L'Europe doit maitriser les tentations orientales.

'

	

L'attrait de I'Occident doit faire face a une tendance hegemonique pantouraniste et islamiste.

En effet les sirenes de I'Orient sont puissantes, pour une Turquie ecartelee, hesitante, charniere
'

	

de 1'Asie et de 1'Europe . Et encore ne faut-il pas oublier qu'elle est physiquement deja
incorporee a 1'Asie, aux marches Sud de la Russie, Est du Caucase, Nord du
Proche Orient . La tentation du syncretisme peut s ' averer forte pour les nostalgiques de

'

	

1'empire disparu autant que pour ceux d'un islamisme conquerant et fondamentaliste.

Tout dabord, le pantouranisme peut esperer de beaux jours devant lui . Face a une armee
' hyperstructuree, issue du peuple et des classes moyennes, l'irredentisme turc a 1'egard des

populations turcophones des pays voisins concerne plusieurs dizaines de millions de personnes.
D'abord prone par les « jeunes tures » d'ENVER PACHA, it a ete relaye aujourd'hui par la

'

	

droite nationaliste et represente une tendance forte.

Ensuite une attirance potentielle pour la Turquie reside dans le Sud et les pays du
' Proche Orient. Certes les conflits d'interet avec la Syrie ou avec l'Irak l'emportent encore sur

les multiples convergences potentielles . Mais it ne faut pas sous estimer ces dernieres : les
Kurdes ennemis conjoints de 1'Irak, de PIran et de la Turquie, lafcite relative et partagee avec

' la Syrie et Mrak garantie par le maintien provisoire de Hafez el Hassad et Saddam Hussein
(qu'en sera-t-il apres eux ?), mise en exploitation rationnelle et quasiment en commun des
capacites energetiques et hydrauliques des deux « arteres » de la region : le Tibre et

'

	

1'Euphrate . I1 est frappant de constater les impressionnants investissements consentis au
sud est de la Turquie (et au Nord syrien), avec la perspective de creer un grenier agricole et

une industrialisation acceleree.

Enfin la tentation de mini-marches communs d'initiative turque est manifeste . Elie a deja
contribue a trois regroupements : la Conference Economique de la Mer Noire autour de onze
pays qui s'est deja concretisee par la creation de la Banque pour le Commerce et le
Developpement de la Mer Noire ; egalement l'ECO (Organisation de Cooperation
Economique), composee de 10 pays musulmans regroupant plus de 300 millions d'habitants,



plus r6cemment, le D8, qui se veut le pendant musulman du G7 (avec le Pakistan, 1'Iran,
1'Indon6sie, le Bangladesh, le Nigeria et 1'Egypte).

Manifestement, la Turquie a r6fl6chi et d6ja beaucoup entrepris au cas ou I'Europe n'aurait pas
pour elle les yeux de Chim6ne.

Mais a c6t6 des attraits orientaux d'ordre linguistique et 6conomique it en existe d'autres
d'ordre religieux.

Voila bien la pierre d'achoppement principale, dans la recherche d'une compr6hension
mutuelle entre Europe et Turquie . L'islamisme, emergent sur la scene politique turque, qui
n'effraie pas les Am6ricains, patrons de 1'OTAN, mais qui en revanche terrorise les
Europ6ens, classes dirigeantes et population r6unies a 1'exception des chefs d'entreprise.
Chr6tienne par legs historique, I'Europe craint d'int6grer 20 % de population suppl6mentaire
islamis6e a 98 %. Des rives du Bosphore au plateau anatolien, on plaide par contre, la
moderation d'un islam moderne, la laTcit6 6tatique, maintes fois r6affirm6e, la surveillance
scrupuleuse d'une arm6e « ataturquement » laique, 1'existence d'une jeunesse tent6e par le
mod6le occidental (presse, t616vision, cin6ma) . On menace aussi qu'en cas de rejet, les 21 % du
Refah pourraient bien prosp6rer par d6pit, en se retournant vers 1'Iran et a terme faire tache
d'huile sur toute la zone.

2.2. L'Europe doit exploiter les convergences et profiter des fractures.

On ne saurait assez insister sur 1'hdritage d'AtatUrk dans la conscience collective du pays.
Laicit6, modernit6, 6criture occidentalis6e, ouverture a 1'6conomie de march6, sont d'immenses
points de convergence avec I'Europe et des points de dissension avec les voisms orientaux.

Bien sut, it faut souligner la forte pr6sence de I'arm6e (26me arm6e de 1'Alliance Atlantique),
structur6e, 6quip6e, motiv6e sur des axes d'intervention extremement clairs . Puisant sa
16gitimit6 au sein du peuple, elle peut se targuer (pour ]'instant) d'6tre le rempart contre les
partis islamistes . Caract6ristique est 1'6volution trios r6cente de son discours (et de ses actes)
qui met presque a 6galit6 les Kurdes et les islamistes fondamentaux au titre des ennemis
internes . L'arm6e maitrise le pays, entretient I'Mritage des valeurs r6publicaines et facilite les
relations avec les Occidentaux et les Europ6ens.

Impressionnante aussi la vitalit6 de la presse, qu'elle soit 6crite (plus de 25 titres nationaux
dont deux tirant a plus de 500 000 exemplaires), radio (plus de 1 000 stations), t6l6vis6e (16
chaines nationales) . Diversifi6e, pluraliste par structure, elle est aussi devenue un autre rempart
contre la radicalisation et le fondamentalisme.

Parall6lement, 1'6conomie turque tend la main a I'Europe et a la France en particulier . Au
moment ou les difficult6s politiques contrarient les relations 6conomiques avec ses voisins
orientaux (embargo contre 1'Irak, relations tendues avec la Syrie accus6e de soutenir le PKK,
tensions avec la Russie a propos du Caucase ), it peut s'av6rer pertinent pour ]'Europe
d'exploiter cette situation pour affermir ses liens 6conomiques.

1

10



1
II . LA MAITRISE DE VOUVERTURE A L'OUEST.

2 .1 . La probl6matique et les r6ticences de 1'Europe.

Les relations actuelles de la Turquie avec ]'Europe r6sultent d'un malentendu permanent lib a
15 si&cles d'histoire « commune» et a une ambivalence actuelle dans les inconscients collectifs.

G6ographiquement, la Turquie n'appartient a I'Europe que par sa province de Thrace
orientale, associ6e a la Mac6doine sous le vocable traditionnel de « Roum6lie » (terre des

roumis )), c'est-d-dire des chr6tiens europ6ens), par opposition a 1'Anatolie, cette appellation
montrant bien que Pambiguit6 de la situation n'6chappe pas a la conscience turque.

Sous ]'impulsion de K6mal Ataturk, elle a 6t6 occidentalis6e, voire « d6cultur6e », comme
1'affirment certains pays islamistes, par une laicisation forc6e de sa soci6t6.
Cependant, elle reste un pays oriental par son fonds culturel et son mode de pens6e et d'action.
Elle est v6cue comme tel dans 1'inconscient europ6en . Ses capacit6s de d6veloppement
6conomique y sont assez largement sous-6valu6es . Elle le tol6re mal : « ]'Europe n'a pas de
conditions a nous poser, elle n'a que des propositions a nous faire ».

Tout cela favorise le d6veloppement du discours de ]'opposition sur le theme « ]'Europe ne
veut pas de nous parce que nous sommes musulmans », argument qui ne parait pas tout d fait
denu6 de fondement et pose la question de savoir si 1' Europe est chretienne par essence et si
elle pourra le rester, alors que 1'int6gration d'un pays musulman pourrait etre une bonne
occasion a saisir pour contrer la pouss6e islamiste d ses portes.

Aujourd'hui, la Turquie veut se convaincre que son avenir est lib a ]'occident, mais l'on peut se
demander s'il existe une adh6sion fondamentale de la population turque d cette id6e . La
position du parti de Madame Tansu Ciller, chef de file du rapprochement avec ]'Europe, est en
opposition avec celle de son partenaire gouvernemental, le Refah Partisi de Monsieur Erbakan.
Fonci6rement pro-occidentale, 1'arm6e n'ignore pas pour autant les cons6quences n6gatives
qu'une nouvelle intervention directe sur la sc6ne politique int6rieure aurait sur ]'image de la
Turquie et sur les relations euro-turques.

La Turquie, zone tampon de ]'Europe, a rendu des services au monde occidental pendant la
guerre froide en couvrant le flanc sud de 1'OTAN . Compte tenu de son r6le au sein de POTAN
et des promesses qui lui ont 6t6 faites des 1963, elle consid&re que son appartenance d une
alliance militaire nest plus suffisante et doit titre compl6t6e par une integration 6conomique et
politique.

Mais aujourd'hui, la donne g6ostrat6gique a chang6 en Europe . La Turquie est handicap6e par
les menaces qui p6sent sur ses fronti&res et par sa situation 6conomique et sociale, toutes
difficult6s que I'Union Europ6enne est peu soucieuse de reprendre d son compte, sous peine
d'accroitre les siennes.

L'Europe se trouve ainsi plac6e devant un dilemme entre le march6 potentiel que repr6sentent
aujourd'hui 68 millions de Tures et 1'importante puissance 6conomique que sera
vraisemblablement la Turquie en 2010 . De son cote, la Turquie est-elle condamn6e d faire les
yeux doux a ]'Europe ?
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Intermediaire actuellement fable entre le monde musulman et ]'Europe, la Turquie souhaite
s'assurer un poids strategique et stabilisateur dans l'environnement hautement conflictuel qui
est le sien . Cedant a un certain scepticisme vis-a-vis de ]'Europe, elle espere encore qu'elle n'a
pas ete flouee par une union douaniere en forme de miroir aux alouettes et que cette union sera

'

	

rendue effective par la levee du veto grec quant a ]'attribution des credits europeens.

De leur cote ses voisins musulmans voient dans la decision de report de son adhesion a ]'Union
Europeenne une occasion de ]'encourager a se liberer de l'influence occidentale, et en
particulier americaine.

' Toutefois, si la Turquie parvient a acquerir par elle-meme les moyens d'entrer dans ]'Europe, it
se peut qu'elle se trouve alors economiquement assez forte pour etre tentee de ne pas integrer
une Europe reticente . Elie pourra faire valoir ses capacites sur ses marches orientales, en se

'

	

positionnant a son avantage (et au detriment de ]'Europe) entre le Maghreb et les grandes
regions economiques de la Mer Noire et de la Caspienne.

' De plus, ]'Union Europeenne peut-elle faire mieux que 1'OTAN ? En particulier, sera-t-elle en
mesure de prendre a son compte et d'assumer la resolution des conflits potentiels des frontieres
orientales de la Turquie (question kurde, question armenienne, tensions avec la Russie et ]'Iran,
contentieux avec la Syrie et 1'Irak).

'

	

2.2 . Les moyens d'un arrimage au conditionnel

A 1'evidence, ]'adhesion suppose un certain nombre de prealables incontournables.

A 1'exterieur, l'Europe a besom que le conflit greco-turc s'apaise rapidement . Elie ne souhaite
' pas importer ce conflit, meme si elle le subit deja du fait du comportement de la Grece. La

reconciliation greco-turque est indispensable a la stabilisation du sud de ]'Europe . En outre, le
reglement du conflit chypriote s'avere aussi prioritaire qu'indissociable du precedent.

'

	

A 1'interieur, it faut que la question des droits de Phomme soit reglee aux « normes
occidentales » . Parallelement, la maitrise des criteres politiques, institutionnels, economiques,

'

	

educatifs et sociaux devient necessaire a un examen favorable de la candidature a ]'adhesion.

Faute d'une evolution tres sensible vers le reglement de ces prealables, it West peut-etre pas
' exagere de penser a une solution alternative : la constitution d'une communaute economique

autour de la Mer Noire qui pourrait offrir a la Turquie et aux PECO non admissibles dans
]'Union Europeenne un espace de developpement associe a la Communaute Europeenne par

' une union douaniere. Des accords economiques, des accords culturels et de defense pourraient
&re alors conclus a l'instar de ce que serait la relation future entre ]'Union Europeenne et le
Maghreb.

' Cette solution permettrait de ne pas integrer reellement la Turquie, mais de 1'arrimer a
]'Europe et de 1'isoler de ses tentations orientales et islamistes, tout en lui offrant la possibilite
d' exprimer sa « personnalite » (politique, economique et culturelle) dans une zone d' expansion
economique et regionale .
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CONCLUSION

La Turquie est-elle fondamentalement un pays europeen ?
Jusqu 'ou 1'Europe doit-elle s'etendre ?
Telles sont les deux faces d'une meme problematique . Si la premiere question nest pas
nouvelle, le principe d'elargir 1'Europe lui redonne une acuite particuliere.

La reponse, quelle qu'elle soit, aura des consequences difficiles a cerner sur la stabilite de la
Turquie et de Pensemble de la region . L'enjeu est tel que pour les timores, le statu quo semble
seul salutaire . Ainsi, mettre en avant les droits de 1'homme, les criteres economiques, le

'

	

reglement du contentieux greco-turc, nest qu'un pretexte ou un alibi et revient a pretendre
qu'il est urgent d'attendre . Mais le simple fait d'attendre est generateur de risques.

Les invitations formulees par 1'Europe aux anciens pays du Pacte de Varsovie exacerbent la
susceptibilite de la Turquie . Elles parent de nouveaux attraits la seduction que pent exercer
1'Islam sur une population jeune, parfois en mal de reperes, deracinee et laissee pour compte

'

	

par un developpement economique encore anarchique.

' La Turquie est un volcan dont 1'activite sans cesse mena~ante et dont t'ampleur du
rayonnement obligent 1'Europe a se determiner . On peut etre neutre face a la Tchequie ou la
Sloveme, on ne peut rester indifferent a la Turquie.

'

	

L'Europe a le choix de pretendre en la perennite de ses charmes et faire mine de croire encore
en des fian~ailles initiees it y a plus de 30 ans . Mais elle prend alors le risque qu'une Turquie

'

	

derue, ayant le sentiment d'avoir ete trahie, lui renvoie sa bague sous forme de pluie de
cendres et d'eclats de roches.

A contrario, 1'Europe peut aussi, plus audacieusement, decider d'anticiper 1'explosion en
aidant la Turquie a d6miner son environnement . Dans cette hypothese, 1'Europe doit jouer,
sans delai, un role majeur dans le reglement du conflit greco-turc en offrant a la Grece et a la

' Turquie les modalites d'un arbitrage international . Certes, on ne peut obliger une partie a
transiger. Mais on peut la placer dans une position telle que son refus ou ses tergiversations la
conduisent a perdre la face sur la scene internationale . Car la question n'est pas : o a qui

' appartient la terre, file, le rocher, les sous-sols, la mer ou les airs ? » mais bien plutot : « ces
peuples, ces nations, la Grece et la Turquie ont-ils envie de vivre ensemble, en harmonie, pour
construire un avenir plus serein ? ».

'

	

Avancer, proposer des solutions, etre un acteur de Mistoire de cette region et non la subir en
1'abandonnant aux Americains, est une chance unique qui s'offre a 1'Europe. Encore faudrait-il

'

	

que ses partenaires partagent un meme dessein, s'entendent sur un destin commun, retrouvent
une fidelite commune.

'

	

« Dans la vie, it n'y a pas de solution aux problemes, it n'y a que des forces
en marche : sachons crser le mouvement et les solutions viendront ».

Saint-Exupery

13



SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES.

- Encyclopedia universalis, article Turquie.

- Ramses 1993.

- Atlas Geogaphique.

- Revue : Le Trimestre du monde n° 4, 1996.

- Articles du journal Le monde .

14


	page 1
	page 2
	page 3
	page 4
	page 5
	page 6
	page 7
	page 8
	page 9
	page 10
	page 11
	page 12
	page 13
	page 14
	page 15

